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« Je me refuse à faire
vacciner ma fille cadette »
Mère de trois filles, Sarah ne fait plus confiance aux vaccins. Cette maman est loin d'être la seule

En Belgique, les parents
qui ne vaccinent pas
leurs enlants contre la
polio s'exposent à des

poursuiles. Après avoir été
rappelée à l'ordre à plusieurs
reprises, Sarah risque de com-
paraître devant un juge,

• Mon aînée (9 ans) il œçu tous les
vilains. Aujourd'hui. elle il des
troubles de l'attention et des pro-
blèmes de dyslexie. Mil dewaême
(4 i1I1S) n'a été vaccinée que mnlTe
lapoho. Son vliage est cemé et l'De
souflTe des bronches. Mil avisii>me
(3ans)na œçu aucun traitement et
eDe est en pleine mIme _, résuIIle
Sarah (prénom d'emprunt), qui a
entrepris un bras de fer pour que
sa cadette ne soit pas vaccinée.
Après des rappels de la COIIlmune
et de la Santé publique, son dos-
sier a été transmis au parquet
Jeudi, cette maman assistait à la
projection contIuversée du docu-
mentaire arrti-vaccin «Vaxxed ».

Initialement prévu dans les lo-
caux du parlement européen à
l'initiative de la députée écolo-
giste Michèle Rivasi, l'événement
a été annulé. La projection a fina-
lement eu lieu dans une salle pri-
vée. Ce fIlm, qui défend la thèse
d'un lien entre l'autisme et la
vaccination, est l'œuvre d'un an-
cien chercheur et médecin bri-
tannique, Andrew Wakefield, ra-
dié pour une étude truquée.
Sarah, elle, ne met pas en doute
la véracité du documentaire: «D
s'appuie sur de nombreux temOJ~
gnages récoltes pendant des an-
nées. Pour mil pillt, je connais des
gens dont l'enfant a développé de
l'autisme ilprès avoir été vacdné.
Cet enfànt ne réjXJndaitplus à son
nonl'. Pour elle, il y a une collu-
sion entre le secteur phannaœu-
tique, les autorités scientifiques,
le monde politique et la presse
pour cacher les études mettant
en évidence les problèmes de
santé générés par des vaccins .• Je

L'avis d'une s écialiste

ne suis pas conlTe le prindpe du
vaccin, mais il f.JUt me prouver
qu'il est efficace et non dangereux.
Je ne pourmis êlTe mnvaincue

Chaque semaine,
un avocat sllécialisé
reçoit dellx 011 Irois
appels de parents
OLl de médecins qui
I1lcltent en doute
l'innocaité
de la vaccination

qu avec des érodes indépen-
dantes., explique Sarah. Pour sa
deuxième fille, elle avait déjà hé-
sité à la faire vacciner avant de
s'y résoudre par peur des consé-
quences judiciaires. Pour sa troi-
sième, elle a décidé de résister
avec l'aide d'un avocat spécialisé.

La vaccination a fait baisser
le taux de mortalité
« En Belgique. seul vacdn O)J]1Tela
polio est obligatoire_, relève Domi-
nique Detemmerman, chef de ru-
nique-adjoint en pédiatrie à
Erasme (Bruxelles). «Nom.'PilYsest
bien dassé en n1llnêIPde moJ1;1/jté
infimtile Cest notamment dû a Iii
roUvelture l'ilcdnal<'.Aujourd'hui,
on il oublié les fi1Vil~S de la rou-
geoIe: les emancr dans un émt CI}-

mateux, lesproblèmes respiratoires,
etc. -, souligne la spécialiste. Pour
elle, les vaccins apportent plus
d'avantages que les quelques in-
convénients bien connus.
• Celadit. nous n'acceptons pas tout
1esyeux fermés. Même si la pression
du secteur phamli/Ct'urique existe.
nos autOlités sanimires restent cn~
tiques et vigilantes. Ainsi, nous

avons avancé la p1ise d'un vaccin
chez les bébés car. au-dela de cinq
mois, il pouvait,r avoir des compli-
canons», indique le D' Detemmer-
man. Elle est catégorique: le lien
entre la vaccination et l'autisme
n'est pas prouvé. «Comme mes
conJiPlPs.jeme tiens au courant des
publications rfft'11tes, .Y compris
ceDesqui sont plus aitiques. _
Reste que les vaccinations sont
pratiquées avec les connaissances
scientifiques actuelles. Le pro-
gramme vaccina! est le même
pour tous. Cerrains enfants n'ont
pas besoin d'une dose aussi mas-
sive pour être immunisés. Dans le

futur, les vaccinations pourraient
être personnalisées.

PROTÉGÉS PAR lES AUTRES
« Dnous arrive d<fjaalljourd'hui de
ne pas Vilainerpour desraisonsmé-
dicalespara' qu,' l'enflmt est aller-
gique aux œufi a Wl .rysteme im-
mum'taire délident ou est traitÉpar
chimiothérapie" énumère Domi-
nique Deternmennan, rappelant
que les enfants non vaccinés béné-
ficient du • parapluie. constitué
par tous les petits qui saut vacci-
nés. Mais la vigilance reste de
mise. Avec la crise des réfugiés, des
groupes de populations en prove-
nance de pa~ en grande détresse
sanitaire arrivent en Europe sans
être vaccinés. 0

LE DROIT DU PATIENT
Sarah n'est pas la seule cliente de
Phillipe Vanlangendonck, égale-
ment présent à la projection-clé-
bat de «Vaxxed _ : «En moyenne,
je reçois des appels deparents deux
il trois fois par semaine •. II plaide
pour une «vaccination édairée _
selon son expression. , Quand Wl

médedn estime qu'il y a une
contrP-indication a la vaccination,
les autorités doivent respecter cet
avis. Le droit du patient il choisir
prime sur les autn?s considéra-
tions », estime-t-il, déplorant le
fait que les enfants doivent être

immunisés contre la poliQ alors
qu'il n'y a pas d'épidémie.
D'après lui, un enfunt sur deux
sera autiste en 2032 si les cam-
pagnes de vaccination se pour-
suivent telles quelles. Un avis qui
n'est pas partagé par le monde
scientifique {lire ci-mntreJ. 0
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